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Chères militantes, chers militants,  

Chers amis Jurassiens, 
 

Et si nous commencions ce discours par la fin ! Pour une fois, l’essentiel serait peut-être atteint.  

Cela fait plus de 60 ans que les discours se succèdent sur cette tribune, décrivant toujours le même constat ; 

l’Ours est sourd à nos paroles !  

Alors, réveillons-le de son hibernation, qu’il entende la voix du peuple jurassien ! 

Et justement, à la fin d’un discours, le peuple scande…. 

 

POUR NOUS DEMAIN UN SEUL JURA 

 

Oui, Messieurs Dames du Grand Conseil bernois, le peuple jurassien a bel et bien une voix, et même 

plusieurs milliers de voix ! Ce n’est pas seulement un slogan chanté, c’est un cri du cœur ! 
En 60 ans de Question Jurassienne, pas une fois vous avez daigné écouter, ne serait-ce que tendre l’oreille, l’avis 

des habitants de notre région. 

Et encore la semaine dernière, vous, représentants du peuple bernois, sans émoi ni écoute, avez décidé 

officiellement de ne plus donner suite au débat démocratique instauré par l’AIJ, 

assemblée dont vous êtes l’un des membres fondateurs et signataires !   

Et pourtant, le rapport tripartite, donc signé par le même Grand Conseil bernois, préconisait une résolution par 

les urnes de la Question Jurassienne. Si ça, ce n’est pas un énorme farce, c’est que la pierre est bien distillée… 

Que doit-on comprendre, nous, Suisses ou Jurassiens, de cette mascarade politique ?  

900 000 bernois décident et musèlent l’avenir d’un peuple, reconnu un temps par la constitution bernoise, en lui 

enlevant le droit à l’autodétermination ? Et ceci au mépris du droit international ! Ainsi, doit-on  comprendre que 

la nouvelle fosse-aux-ours remplacera le siège des Droits de l ‘Homme ? 

Non, ce ne sera jamais le lutteur Peter d’Unspunnen qui dictera sa loi dans nos contrées ! 
  

En parlant de siège, voilà devant vous l’attitude bernoise qui, depuis si longtemps, pourrit le climat jurassien. Un 

ours qui promet, truque de temps en temps une votation, qui ment effrontément, mais surtout, qui écrase de son 

embonpoint  toute velléité de règlement démocratique ; c’est la caricature de la Berne cantonale depuis des 

décennies. 

Que l’Ours lève donc son proéminent postérieur, de gré ou de force, des urnes de la démocratie et qu’il laisse 

notre belle contrée se définir par elle-même.  

S’il est aussi certain du résultat final, que redoute-t-il alors à défier l’électorat du Jura méridional ? 

 

Berne cantonale, mais aussi Berne fédérale ! 

Nous avons bien essayé de replacer la Suisse au centre de la problématique jurassienne ; elle a trébuché, s’est 
cachée derrière de faux-semblants, ne voulant pas faire vaciller le plantigrade si fédéral. Comment réagir 

autrement, quand la conseillère en charge du dossier, minimise la Question Jurassienne, le jour de la remise du 

rapport de l’AIJ, vecteur de résolution.  

Si l’Helvétie ne veut pas endosser son rôle d’arbitre, si le Grosskanton ne laisse pas à nos voix jurassiennes le 

droit à la parole, alors que nous reste-t-il ? 

 

Oui, nous en sommes là ! Puisque toutes autres options sont bloquées, puisque même l’idée d’un vote consultatif 

les répugne, alors il ne nous reste qu’une alternative ; l’état de combat, si chèrement vendu contre de 

malheureuses promesses jamais respectées !  

Oui, le canton du Jura doit dénoncer l’AIJ ; oui, nous nous devons de  relever la tête, dans le Nord comme dans 

le Sud, et une nouvelle fois remonter aux barricades contre ces incessantes injustices ! Notre avenir ne peut plus 
dépendre de mensonges et de retournements de vestes.  

Si le but doit être atteint petit à petit, c’est-à-dire dans une solution communaliste, nous n’aurons aucun 

scrupule ! Il n’en tient qu’aux deux autres parties de respecter le dialogue, Moutier étant déjà inscrit au 

calendrier ! 

 

S’ils n’ont pas bien entendu nos voix, je vous propose de réveiller une nouvelle fois le Grand Conseil bernois, en 

scandant…. 

 

POUR NOUS, DEMAIN, UN SEUL JURA 

 

       Marc Freléchoux 


